
LA MEDAILLE D'ARGENT

Paroles de Louis Bousquet                                                                                     Musique de Gaston Maquis

1er couplet
Jean Pierre le charron a quitté le village
Voilà plus de trente ans qu'il est à Paris
C'est pas un feignant il aime son ouvrage
A preuve ses patrons ce sont ses amis
Et depuis si longtemps que pour eux il travaille 
Que pour le récompenser le gouverment
Lui a fait cadeau d'une jolie médaille
Une jolie médaille en argent.

2ème couplet
Jean Pierre le charron il n'a pas bonne chance
Le voilà qui se fait vieux il ne voit plus bien clair
Il dit rien le pauvre gars mais quelque fois il 
pense]
Avec les cheveux blancs le pain devient cher
Je tiens la place d'un jeune il faut que je m'en 
aille]
Faudrait pas que je sois par trop exigeant
On m'a fait avoir une joile médaille
Une jolie médaille en argent.

3ème couplet
Jean Pierre on ne peut pas te nourrir à rien 
faire
Ah, je comprends bien ça répond le bon vieux
Et puisque je ne peux pas gagner mon salaire
Je m'en vais m'en aller ça vaudra bien mieux
J'ai fait tout mon devoir j'suis pas rien qui vaille
Je peux passer partout faut être indulgent
Puis j'ai toujours là ma jolie médaille
Une jolie médaille en argent.

4ème couplet
Grelottant de froid pataugent dans la neige
Un tas de souffreteux devant l'asile de nuit
Jean Pierre le charron est là dans le cortège
Mais il n'y a plus de place et l'on ne veut pas de
lui]
Quelqu'un prend le parti du vieux qui défaille
On ne peut pas recevoir répond un agent
Qu'est-ce que ça peut nous faire votre petite 
médaille]
Votre petite médaille en argent.

5ème couplet
Sous le poids du malheur Jean Pierre 
succombe
Et désespéré s'endort sur un banc
Il ne se réveillera plus la neige qui tombe
Lui fait un linceul de papillons blancs
On ramassera demain sur son champ de 
bataille
Jean Pierre le charron, Jean Pierre l'indigent
Serrant sur son coeur la jolie médaille
La jolie médaille en argent.

6ème couplet
Quand viendra donc le jour où tous les Jean 
Pierre]
A l'asile de nuit n'iront plus s'asseoir
Celui qui travaille une vie entière
Ne devrait pas avoir d'aumône à recevoir
L'esprit se révolte et le coeur tressaille
Devant ces travailleurs devenus indigents
Donnez leur du pain, gardez vos médailles
Vos jolies médailles en argent.
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